
Le Festival de Musqués de Sa:nt-9mer 
C e que sera l'ensemble des réjouissances publiques 

A peine une semaine nous sépare mainte-
liant des grandes fêtes de Saint Orner. Rare 
ment le festival de la Fédération des Muù 
ques du Nord et du Pas de Calais qui doit se 
tenir en cette ville les 19, 20 et 21 mai pro­
chaine, se sera paré de plus d'éclat et aura 
été entouré davantage d'amicale cordialité. 

Le programjne établi à cette occasion par 
l a Municipalité de Saint Omer aidée de la 
commission des fêies de cette ville, est de 
tout premier ordre, nous pouvons maintenant 
l'affirmer en toute connaissance. Avec une 
activité fiévreuse, on travaille h son élabo 
ration et. depuis quelques jours, on s'occupe 
de sa réalisation l.a question de la décora 
tlon de la ville est particulièrement poussée 
avec la plus grande célérité. On jugera de 
l'ampleur de cette décoration lorsque nous 
aurons dit que, lien que sur le parcours du 
oortège-défllé qui doit avoir lieu, plus de 
trente fausses-portes et portiques seront éri­
gée avec le goût artistique le plus SUT. 

Quant à la grande fête de nuit organisée 
ftmxr le dimanche 20 mai. de 10 heures 30 du 
soir à 1 heure du matin, par les sociétés de 
gymnastique des environs de Saint-Omer, 
• U A aura le plus grand éclat. Nos lecteurs 
peuvent d'ailleurs s'en rendre comuie par le 

ogramme détaillé que nous publions plus KSf 
La journée du samedi 

C'est a midi, exactement, que des sonne­
ries de cloches annonceront, le samedi 19 mai, 
l e début de la fête. A partir de * heures après-
midi, les délégués de la Fédération des Mu­
s iques du Nord et du Pas-de-Calais commen­
ceront à arriver à Sainj-Omer. A 5 heures, ce 
•era Je tour de la fameuse Société philanthro-

Crotx et place de la Ghlère. Les Itinéraires 
seront dinéients. L'heure du départ est fixée 
4 3 heures 30. 

Après Je défilé commencera le Festival sur 
les différents kiosques de la ville et des tau 
bourgs. 

Pendant ce temps auront lieu des excur 
sions en bateaux dans les marais de St-Omer 

Le concert des " Guides " 
Le grand concert dorme par la Musique 

du 1er régiment des guides aura lieu à 8 heu­
res 30 au Jardin-Public, au milieu d'un ravis­
sant cadre de verdure. En voici le programme 
détaille.: 1. Fugue en la mineur (Ïean-Sébas 
tien Bach). — 2. Fantaisie sur deux Noéls 
populaires wallons (Joseph Jongen). — 3. La 
Plainte au clocher (Guillaume Balay). — 4 
Namouna, ballet (Edouard Lalo). — 5. Mou­
vement perpétuel (Weber). — 6. Espana, rap 
sodie (fe. Cnabrier). — 7. Danses polowtsien 
nés du prince Igor (Borodine). 

La fête de Nuit 
Elle promet d'être splendide et se donnera 

a partir de 10 heures 30 sur la Grand'Place 
Y participeront les sociétés de gymnastique : 
la Jeunesse Républicaine de Wizernes ; En 
Avant, d'Arqués ; La Patriote, de Gulnes ; La 
Pau .ote, de Blendecques ; L'Union, de Saint-
Omer ; L'Audomaroise, de Saint-Omer. Les 
mouvement se feront avec le concours de 
l'Harmonie de Blendecques. 

Au programme, les ballets des « Papillons », 
des « Bohémiens et Bohémiennes •, des « Ber­
gers et Bergères •, du « Système Solaire •, 
des poses plastiques et un assaut de cannes. 

L'HOTEL DE VILLE 

pique < Le Soutien » de Saint-Gilles-Bruxel-
Xes A cette reniai quai>.e phalange, ies Au-
douiaiois reseiveul la plus cimi-juitase ré­
ception. 

A t> Heures 30, à l'Hôtel de Ville, commence­
ront les travaux pieparatoires du Congres, 
par l'exauiuu uos rappuiid. 

Le premier dénié u«s sociétés en ville, aura 
l ieu a partir de 7 heures. Ce défilé partant 
de l'hôtel des sapettrs-potupieis, par les rues 
Faidberbe, Car nui, ptace Victor-Hugo, rue 
Louis-Mai tel et la Graiid'Plaie, comprendra 
l a batterie des sapeurs-pompiers de Saint-
Omer, la Musique coiuuiuntue et « Le Sou­
tien > de Sami-GiUes 

La Journée du samedi se continuera par la 
réception uu • isoutien • et les délégués de 
l a Fédération a l'Hôtel de Ville et par un 
banquet amical offert au • Soutien ». a 8 heu­
res, é l'Hôtel des sapeurs-pompiers. 

Enfin, une • Grande Retraite aux Flam­
beaux > p..r la fanfare du 6e régiment de 
chasseurs à cheval, la batterie des sapeurs-
•uttiptara. la Musique communale de Saint-
(Omer, l'Harmonie de Blendecques, les • Amis 
Réunis • ue wizerues et la taufare commu­
nale de Wizernes, terminera ceue journée, 
avec un concert donné à 10 heures 30 sur la 
ÇrandPlace par • Le Soutien ». 

La journée du Congrès 
Le dimanche 20 mai sera à proprement par­

ler la « Journée du Congrès ». Ce Congrès qui 
est le 15e de la Fédération s'ouvrira â 10 heu­
res au Théâtre municipal sous la présidnee 
Se M. Paul cuelenaere, président de la Fédé­
ration. -

Pendant les travaux du Congrès, de 10 heu­
res à midi, des aubades et concerts-apéritifs 
Seront donnés sur les places publiques. A 
Il Heures, sur la Grand Pi ace, aura lieu un 
•oncert-coilecte par « Le Soutien ». 

A 12 heures 45, en gare, oq nous signale 
ensuite l'arrivée et la réception de la célèbre 
• Musique des Guides », de Bruxelles. Un 
défilé en ville dans l'ordre suivant aura Heu : 
1. La fanfare du 6e régiment de chasseurs a 
cheval. — 2. La batterie des sapeurs-pompiers j 
de Saint-Omer. — 3. La Musique communale 
de Saint-Omer — 4. La Musique du 1er régl-
tnent des guides royaux de Bruxelles. — 5 
• Le Soutien » de Saint-GiIles-Bruxelles. 

L'itinéraire est fixé par la place de la Gare, 
la rus François-R'ngot, place du Vainquai. 
rues Faidherbe. Guillaume Cliton. de Dunker-
que et Grand'Place. Sur le parcours, exéeti 
« o n de la « Marche des Alliés • par « Le 
Soutien ». 

— A l heure aura lieu à l'Hôtel de Ville la 
réception de la • Musique des Guide* », à 
ï hpnre 15. au Théâtre municipal, la clôture 
du Congrès et la remise des récompenses aux 
Vieux musiciens de la Fédération. 

Le banquet officiel se donnera & 2 heures 
Bane tes salons de l'Hôtel de Ville. 

Le défilé des Sociétés 
Le* sociétés défileront en trois groupes qui 

ae réuniront rues Edouard-Devaux, Salntc-

La fête de nuit se complotera par l'illumi­
nation de la Grand'Place et l'embrasement 
de l'Hôtel de Ville. 

La dernière journée 
Si possible elle dépassera encore en éclat 

les deux précédentes. La journée du lundi 
21 mai manquera donc, nous en sommes per­
suadés, dans les fastes de la ville de Saint-
Omer, comme une journée d'exceptionnel 
éclat. 
Avant tout, no se parera-t-elle pas de la pré­
sence de la Musique de la Garde Républicarne 
Et notre première musique militaire* française 
ne trouvera-t-elle pas un attrait tout spécial 
à fraterniser avec la première harmonie mi­
litaire belge, la Musique des Guides. 

Dès 10 heures 30 du matin, aura Heu sur la 
Grand'Place un concert donné par la Musique 
des Guides. Il comprendra notamment la 
« Danse macabre » de C Saint-Saêns. 

Au Congre? des Coopéra'.*/:» 
le co..somraton à tknLaux 

Les assemblées générales 
des organismes centraux 

• 
Bordeaux , 12. — (De notre eorr. part.) — 

Ou sai t a u e 1« Congres nat ional a été dé­
claré c los hier à 18 h. 30. Cette j i - i rnee 
de samedi est consacrée à différentes 
a s semblées généra les des o r g a n i s m e s cen­
traux : Ba .<jue des Coopérat ives le mat in , 
m a g a s i n de gros l 'après-midi. 

Malgré une pluie qui tombe Inexorable­
ment , t o u s les congress i s tes sont exact* et 
v iennent aux dernières s é a n c e s de travail 
s a n s lassitude. 

Les représentants d e s sociétés coopéra­
t ives adhérentes à la Banque Coopérative 
ont approuvé le bi lan présenté par Gaston 
Lévv e t ont éga lement , en assemblée géné­
rale extraordinaire adopté ta suppress ion 
de trois art icles des s ta tu t s cons idères 
c o m m e inutiles-

A partir de 10 heures du mat in , les con­
gress i s tes sont e m m e n é s dans de .onfor-
tables autoe-cars -qui les condui sent vers 
différentes ins ta l la t ions du Magas in de 
Gros, dans la ville même de Bordeaux. 

C'est te chai fsV.'ional du M. d. G., s i tué 
ouai de Pa ludate , qui émervei l le les délé 
gués Dar s a bonne tenue e t s o n impor­
tance. 

C'est la Chocolaterie et l 'us ine de conser­
ves a l imenta ires e n pleine act iv i té 2£i, 
Cour J e l 'Argonne où les congress is tes 
sont init iés d'une part a u voyage des fèves 
do cacao et à la transformat ion ensui te , 
de la poudre de c a c a o en succu lentes 
tablette» de chocolat et , d'autre part, a 
l 'éplucha s e mécanique des petits pois , à la 
cuisson de ceux-ci, à leur mise en boîtes et 
à leur s tér i l i sat ion d a n s les autoc laves 

La séance de l'après-midi 
A 2 h. 30, s e ti€'_t l 'assemblée générale 

du M. d. G. / 
Le bureau est a ins i composé : Bugnon, 

de Lvon. président ; [^egrand, de Dunker 
a u e e t un délégué de Par i s , assesseurs . 

CI.EUE.T. WASE1GE et LEBON résen­
tent le r a — o r t et le bilan du M. d. G. 

Après une exce l lente intervent ion de 
BRICOL'T de Caudry qui invite te Conseil 
d 'Administrat ion du M. d. G. à redounler 
d'efforts et de zèle pour mainten ir au-des-
su« du commerce nat ional , notre M. d. G. 
CLEUET fait une réponse qui est approu­
vée par Bricout . 

Ouelaues orateurs apportent des obser­
vations, après cruoi, le débat épuisé , le Pré 
s ident met. aux voix le rapport et le bi lan 
du M. d. G. Ile sont approuvés à l 'unaniité. 

Le Prés ident de séance remercie l?s con­
gress is tes , 'les c a m a r a d e s de Bordeaux et 
du sud-ouest <nii ont superbement organi­
sé le Congrès. 

La journée du dimanche 
U n e excurs ion est offerte aux délègues 

d imanche . Elle comportera le voyage à 
Arcachon, u n e promenade naut ique sur le 
bass in , u n e vis i te des parcs aux l . j î i r e s 
a ins i au 'une réception par le Maire d'Ar­
cachon. 

Mais dès ce so ir de samedi , de nombreux 
dé légués éloiprnés regagneront leur pays 
emportant chez eux l ' impression récon'or-
tante au ' i l s ont coopéré à u n m o u v e m e n t 
oui entra îne avec cert i tude l 'émancipat ion 
des travai l l eurs e t qu' i l s ont surtout , par 
leur disc ipl ine , prouvé a u P a r l e m e n t du 
Bloc Nat ional o u e la coopérat ion française 
s a u r a s e souven ir le moment arrivé de 
toutes les m e s u r e s d' injustice f iscale dont 
e l l e e s t accablée. i 

LE REMPLOI 
des Dommages de Guerre 

Une question spéciale à propos 
d'an co-propriétaire belge 

Léon Escoffier, député du Mord, avait posé au 
Ministre des Finances la question suivante ; 

« Des copropriétaires (parmi lesquels se trouve 
un belge) dune indemnité de dommages de guer-
ro d'un mmeuble exproprié, situé dans te depar 
t«n.<jnt du Nord, peuvent-ils remployer cette in 
der> nilé en maisons ouvrières dans un rayon de 
50 kilomètres î 

• La pr">sence du belge parmi les cointéressés 
peut-elle jouer un rôle quelconque ? 

Voici la réponse du Ministre : 
« Les copropriétaires français agissant Isolé-

nent pe.ivent remployer la part d indemnité 
ri venant à chacun d'eux duns les condition:, 
fixées par l'article 5. paragraphe 7, de la loi du 
17 evril 1919 et par l'article * de la loi du 1» 
ju; Jet 1922 ; rien ne s'oppose à oe qu'ils 'a 
ce t j-acrent à la construction de fnaisons ou 
vriéres. 

» Le copropriétaire beige ne peut remployer 
s i part d'il'demnité que dans les conditions 
fi>6es par larlicle 2 de l'accord franco-beige 
• lu 8 octobre 1919, c'esUà dire en reconstituant 
des biens analogues a ceux qui ont été détruits. 

» Si nu lieu d'agir isolément les indivisaires 
prfrnent une déclaration prorogeant l'indivision 
rri \ U P d'affecter le totil des indemnités tnrtl 
rfce- à 'a drfVYvnsfruction d'un Immeuble unique 
corrme le permet larlicle 10, paragraphe 1er. 
do la foi du 17 avril 101». le mode de remploi 
en conriTMin ndonté nar les ind;vi=aires doit 
néressairemenf satisfaire aux exigences de l'ac­
cord frjnco-belge. 

> o o o r f _ 

Nos comDaçnïes de pommers 
NOMINATIONS D ' O F F I C I E R S 

Par décret du Ministre le l'Intérieur, viennent 
d'être nommés aux grades -uivants, dans les 
corps de sapeurs-pompiers communaux : 

Nord. — MM. Dunont, capitaine à la Compa­
gnie de Maint; : Colle», lieutenant c la Compa­
gnie de Maint* : Cu'IIcz. .sous-Iieutennnl ft la 
Cnmpafm'e de Mning : Romme), h-ius lieutenant 
à la subdivision de Volkerinckhove. 

PAS-DE-CALAIS — MM. (lôrard. sous-tient*, 
nanl & la subdivision d'-Xrleux-^n-i'.ohelle : Dau 
(hier, capitaine à la Compagnie de Riv ère ; 
Oelgatte, sous-lieutenant à la < ompngnie de Ri­
vière ; Bâillon, sous-iieuienant a la subdivision 
de Sailly-ttii-liois. 

Election au Conseil Général 
CANTON DE SOLESMES 

Les électeurs du canton de Solesmes, dans le 
Cambrésis, sont convoqués {.our le dimanche 
Il mai, à l'effet d'élire un conseiller général, 
en remplacement de Marty, dont lélection a été 
annulée. 

J.A MODE 
La Fantaisie des Ombrelles 

Frivolité bien féminine, l'ombrelle qui fut 
boudée pendant quelques années , on n e 
-uJt ^uUii(U^i, nous jev-ent U'i^i'pbante et 
plus charmante que jamais . Comme une 
joiie ileurpriiitanière, elle semble s'être sou­
dain épanouie aux premiers beaux jours, 
pour s évanouir aux approches de l'autom­
ne... r 

Les fantaisies qui garnissent nos robes 
se retrouvent cette année sur les ombrel les 
et elles nous permettent ainsi de donner un 
cachet bien personnel à ces bibelots char-
mnnls Chaque jour ne voit-il pas éclore de 
nouvelles formes, de nouveaux coloris ? 

-^-o«>o^-

La Statue de Jacqueline ROBINS 
et la Tour SAINr-BERTTN 

A 11 heures 45, l'Harmonie des Mines de 
Bruay sera reçue à l'Hôtel de Ville, et à midi 
45, en gare, une réception chaleureux attend 
ta « Musique de la Carde Républicaine ». 

< Défilé e n ville, réception officielle & i Hô­

tel de Ville et puis, un banquet officiai, pré­
sidé par M. Tourneur, maire de Saint-Omer, 
attendra nos musiciens de la Garde », telle 
est la suite des réjouissances prévues. 

Continuant l'examen du programme nous 
trouvons : à 2 heures 30, tirage au sort, a 
l'Hôtel de Ville, des primes du Festival et à 
3 heures, Grain-d'Place, concert par l'Harmo­
nie des Mines de Bruay. 

Le concert de " La Garde" 
C'est é 5 heures 30 que se donnera au Jar­

din-Public, le concert de la Musique de la 
Garde Républicaine. La célèbre phalange sera 
dirigée par M. Guillaume Balay, son chef émi-
nent. Voici le programme détaillé de cette 
audition sensationnelle : 1. Ouverture solen­
nelle (Glazounoff). — 2. Scènes flamandes 
(Henry Filleul). — 3. Menuet (de la suite en 
ré). — 4. L'Apprenti Sorcier, scherzo (P. Du-
kas). — 5. La Tasse, poème symphonique 
(Liszt). — 6. La Flandre héroïque, ouverture 
(G. Balay). 

La clôture des fêtes 
Ce sera à vrai dire une véritable apothéose. 

Sur la Grand'Place illuminée, un grand bal 
public organisé par la Musique communale 
de Saint-Omer. sous la direction de M. E. An-
dry, aura lieu à partir de 9 heures 30 Pen­
dant ce temps, l'illumination générale de la 
ville est envisagée La Tour de Saint-Bertin, 
embrasée, découpera sur le ciel sombre sa 
silhouette colorée tour a tour de rouge et de 
vert. Avec une telle finale, nous ne mettons, 
nullement en doute que les nombreux étran­
gers qui séjourneront à Saint-Omer à l'occa­
sion du XV» Festival] des Musiques du Nord 
et du Pas-de-Calais, n'emportent de leur sé­
jour le plus durable souvenir. 

V. BRIGGHE. 

GUIDE r o ^ M A S S O N 

SOIGNEZ BIEN VOTRE JARDIN 
C'est le moment de grerfer par approche les 

noisetiers, les noyers : de trreffer en couronm* 
les cerisiers, les cormiers et t. runiers ; en flûte, 
les châtaigniers et figuiers ; en ft-nte, les vignes; 
enfin, par rameau sous écoroe, les poiriers et 
pommiers. 

Hinez le sol au pied des nrbres. Par les c*ia 
leur, sering'jfz les espal ers. Ei'iaircissez les 
fruits trop nombreux : pulvérisez a l'eau addi-
tionn6e a 1 % de sulfate de cuivre. 

Le fruitier doit a celte époque être nettoyé 
à fond ; les murs seront badigeonnés avec du 
lait de chaux additionné de 10 % de sulfata de 
cuivre. 

> ~ c » o - < . ... ... 

CONCEPTS RADIOLA. — U mal. A 13 h. 43. 
Informations et orchestre Tzigane-Radiola. — 
17 heures : Cours de la Bourse de Commerce de 
Paris, du Havre et de New-York. — 17 h. 10 
Informations financières de Paris et de Londies, 
cours 'des changes. — 17 h. 20 : Radio-Danoing 
par l'orehesbre Ferrer et Filopoto. — 20 h. 45 
Ouverture de la Marjolaine (Lecoq) ; Informa-
tiens. — 21 heures : Soirée avec le concours de 
Ml'e Irène Bouoher, de la Gaieté Lyrique : 1. Dt-
viTtissement tl-alo) ; 2. PastourePe. flûte (Ra-
btudi ; 3. Air de la Traviata, chant par Mlle 
Irène Boucher (Verdi) ; 4. Menuet en La (Bee-
theven) : 5. Berceuse, violon tSchumann) ; • . 
f.es Trains, poésie dite par Radiolo Henri (Bn 
taille) ; 7. Romance, violonc. (Bruneau) ; 8. Valse 
de Roméo et Juliette, chant M'ie Irène Boucher 
(Gounndï : S). Divertissement sur des chants rus­
ses (Rabaud). 

CONCF.HT DE LA TOt'R EIFFEL. — Ti mal. 
1S h. 20 : Avec le concours de MUe ValériP 
S'cKroeder, pianisU» soliste de l'orchestre de 
Paris ; Mlle Euzenat, cantatrice : Mlle Hélènj 
Vvolff, violon. : M. Lucien de Fiagny, pianiste. 
— Gavotte pour les heures et les zéphirs (Ha 
peau) ; Coucou (Daguin'. par Mme Schroeder ; 
Sorate, Ire partie È. NénBfl, par Mlle VVoirf, 
accompagnée pat- M. Naudel-Ferrand ; Invitation 
a i voyage de Duparc, La Rose Rouge A. de Po-
licnaci. par Mlle Euzenat et M. de Fiagny ; 
Clair de lune, de Debussy, par Mme Schrocder : 
Perceuse do Fauré, par Mlle Wolff : Le Manoir, 
rie Rosemonde, de Duparc, par Mlle Euzerat et 
M de Flaeny 

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. — 14 mal. 
20 h. 45 : Transmission du concert Caveau dr.n 
né par l'Association symphoninue d'amateurs 
A. si. A., dirigée par Jacques PiIloi.c. — Pro-

f ramme • 1 Namouna, pré'ude et sérénade (K. 
alo) ; 2. Rédemption :C. Franck1 : 3. '".oncprti> 

P'tir 4 vin!;>ns. Vivuldi M., A. SeHn, Mlles Poslel 
Vinay. Dewandre Bestel ; 4. Masques et Ber-
gamnsques (G. Fauré) : 5. Mélodie, Mlle Marie-
f^rikse As-=o : <! Rsmvsses sur les Steppes de 
l'Asie Centrale (Borodine) : 7. Scènes alsaciennes 
viol, solo, M. Salis (Massenet). 

. ^«o<v ^-^ 

Le temps d'au'o rd'HuI 
Temps très nuageux, éeiaircfes, averses et 

grains : vents d'ouest à nord-ouest, fi A 8 mètres 
faiblissant ; refroidissement. Minimum de tem­
pérature : !•. 

taille et maintenu sous une cefntare de 
ruban. La jupe, ornée de pl i ssés ou de v o 
•'ants, sera large. 

Enfin, le « trais-pièces », si pratique sa 
fera en reps, en popeline, en serge, en cra» 
palga, dans les tons bleu mariné oa basa* 
ne, Champagne, sable, beige, etc. 

Voici, dans cet ardre d'idées, une gentillet 
re*e-tailleur en reps beige ; la blouse, gar ­
nie de lainage rayé présente un col qui s o u ­
vre à volonté. Là jupe reste s imple c o m m e 
dans 'e tailleur classique. 

Avec deux mètres de tissu en 120, e t 
notre patron-prime, n. 5.118, il est a isé de> 
confectionner cette toilette modeste pour 
Une jeune fille de 14 à lu ans . 

De 16 à 18 ans, 2 m. 75 en 120 sont néces» 
saires. 

(Photo Brangeri 

La petit parasol Japonais sera le favori oet été, 
• I le Dieu-S<rieil... lui prête vie 

On tend les ombrel les de crêpes impri­
més, qui tamisent les rayons de soleil! avec 
tant de douceur ; on les drape en plis har­
monieux, c o m m e nos robes el les-mêmes. Le 
taffetas qui jouit d'une si grande vogue 
dnns In lia"te coulure est aussi t -es en fa­
veur d a n s le d o m a i n e des ombrelles . On le 
uia.j>e : ull le UL-I*t Ue Uiulu tuuixjsijuis 
gracieuses ; sur ilui-, des broderies de perles 
ou de soie éclatante scintillent ; des petits 
valants apportent leur léger froufroutement 
ou bien plus légers encore, des volants de 
dentelle ou de tulle rendent exquise la plus 
simple ombrelle. Dans une note plus riche 
et pius originale, s e plarent les ombrelles 
>m moussel ine de soie peinte. 

Mais, puisque l'ombrelle semble devoir 
être le complément ihdispensaible du tail­
leur classique, nous la ferons élégante en 
combinant des rnbans de taffetas de deux 
tons : l un clair et l'autre foncé ; rien ne 
saurait être plus agréable que de travailler 
le ruban pour en Taire ainsi une fantaisie 
qui prête a tant de ges tes gracieux et qui, 
surtout, «protège le teint contre l'ardeur du 
soleil. 

Robe-tailleur pour jeune fille 
C'est s a n s doute être vieux jeu que de 

parler a ins i : mais rien mieux que la sim­
plicité, la sobriété tians ta toilette ne sau­
rait convenir à la grâce de la jeunesse. . . 
Avec la ligne droite, .toujours en faveur, il 
'st faci.'.e de rester dans cette note. Que 
faut-il à une robe de jeune fille pour être 
infiniment seyante ? Point de falbalas : un 
plissé, un ruban, un volant feront toujours 
bel effet. 

Les robes blanches sont jolies, pratiques ; 
.wec les clocliettes Milply, les voiles Pi-
quella, tous ces gais t issus s e m é s de fleu­
rettes ou chamarrés de dess ins miKilicolo-
res, on fa't d'adorables robes de jeunes 
filles. Le corsage, plat, sera blousé à la 
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— X GRAND ROMAN D'AMOUR 
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P R E M I E R E P A R U E 

.1 o-o-o- JEAN DEMAIS -o-o-o 

CHAPITRE X 

Mr et M"1* Poquelin 
(Suite) 

•»— Le croirez-vous, monsieur ? continuait 
Poquelin. Oui, pans doute, car vous n'avez 
• u c u n e raison de ne pas ajouler toi à m e s 
paroles. . . Eh bien, c é s t p iéc i sémenl parce 
f u ' u n scribe imbécile a lait de Boquelin Po-
i o e t i n et parce que, s a n s aucune intention 
Certainement, mon père m e prénomma par 
»urcroît Jean-Baptiste. , ce dont je ne songe 
peu" un instant a tirer vanité, que j'exerce 
la m ô m e double profession que Slolière... 

• J'ai subi l'influence de ce nom c'r.argé 
fie gloire. . . voilà tout. 

• Car, reni irquez-le . rien ne me prédis­
posait à la carrière dramatique.. . 

M Mon e»«re, Jérôme Poquelin, était bate­
lier, c o m m e l'avait éié son père... et ma 
feunes-%. s'es» passée sur le péniche dont il 
étai t propriétaire. . . la « Mar:«-Je%n/ie. »... 

dont je devais devenir prop-ictaire à mon 
tour. 

Raymond commençai t à songer, à part 
soi, que cette histoire n'avait, en somme, 
qu'un bien médiocre intérêt pour lui et 
qu il ne voyait toujours pas c e qui motivait 
la visite du singulier ménage . 

Mais i3 voulait être poli jusqu'au bout 
et il se résigna à attendre patiemment que 
son interlocuteur en vint à l'objet do cette 
visite. 

M. Poquelin se sentant autorisé par te s i ­
lence du Prince à s'étendre complaisam-
ment sur son autobiographie, continuait : 

— Ce fut par un artiste peintre de pas­
sage, qui s'était m i s à reproduire sur sa 
toile le coin du canal du Loin'g où la 
« Marie-Jeanne n sj; trouvait un jour amar­
rée, que ma vocal .un se trouva en quelque 
sorte amorcée. . . 

« J'avais alors une dizaine d'années. . . Je 
savais lire el écrire comme le savent les 
enfants des patrons des péniches, perpé­
tuellement en vovage sur Peau. c'est-Vd.re 
assez mal.. . Ce qui vous laisse supposer 
que je n'avais jamais lu de Molière ei igno­
rais ni^me qu'il eût existé un homme s'ap-
pelant ainsi. 

« Ce peintre ,autour de qui j'allais et ve ' 
nais curieusement, avec l'indis«.rétion natu-
«eûe à mon âge, n'ayant demandé mon 
nom, se mit à rire quand je lui eue ré­
pondu que je m'appelais Jean-Baptiste Po­
quelin. . . 

« Et, c o m m e vous at'iiez le faire tout à 
l'heure, si je n'avais devancé v o s paroles. . . 
il s'écria : 

» — Mais ce sont les nom et prénoms de 
Molière 1 

« J'étais curieux.. . Je voulus savoir qui 
était c e personnage inconnu de moi.. . et, 
de fort bonne grâce, le . peintre me fit en 
quelques minutes le panégyrique de mon 
illustre homonyme. . . 

« J'ignorais alors le détail de l'acte de 
naissance mal orthographié.. . et je fus 
frappé de ce que m'apprenait mon profes­
seur improvise. . . 

« En même temps, il m'apparaissait que 
ce Molière avait eu une existence fort en­
viable.. . et surtout fort glorieuse, à telles 
ense ignes que son nom se trouvait encore 
dans la mémoire des hommes . 

« Et, m'imag-nant de 1res bonne foi que 
je devais descendre de lui, je fus envahi à 
l'instant m ê m e du désir de marcher sur 
se s traces. . . 

« De A lors, m a carrière m'apparaissai t . 
lumineusement. 

« Je serais un nouveau Molière... 
. c Et s a n s rien dire de m e s ambit ions * 

personne, je n'eus plus de cesse que mon 
père, renonçant à faire de moi un bate­
lier comme lui. ne me mil dans une école 
primaire quelconque, où se parferait mon 
instruction, vraiment trop sommaire pour 
un garçon déjà dévoré de la tarentule d'é­
crire et de jouer des pièces de théAtre... 

•< Il finit par se laisser convaincre, le 
cher homme. . . et bientôt j'entrai en pen-
s'on.. . à Ivry-sur-Seine. , . a a n s une. institu­

tion aujourd'hui disparue et qui s'appelait 
l'école Pompée. . . 

« J'y restai jusqu'à ma quinzième armée, 
et j'y fie, j 'ose le dire, d'assez brillantes 
études pour me juger digne de reprendre 
'la plume de celui que je croyais toujours 
aussi fermement être mon ancêtre. . . 

« Cette instruction solide, je ne devais 
pas cesser de la perfectionner après m a 
sortie de l'école, d'où je passai c o m m e 
saute-ruisseau, dans une étude d'avoué... 

« En effet, ma journée terminée, je sui­
va i s des cours gratuits du soir... 

« Tous ceux qui pouvaient être de quel­
que utilité pour la réussite de mes projets 
n'eurent pis d'élève plus assidu que moi.. . 
Littérature, histoire, dictions, so'fège.. . j'ap­
pris tout cela, et bien d'autres choses en­
core. 

« Vous devez d'ailleurs reconnaître, à m a 
façon de m'exprimer, que j'ai eu en s o m m e 
une culture des plus soignées . . . 

— J'allais précisément en {aire la remar­
que, observa le Prince en un alexandrin, 
tandis que M. Jean-Baptiste Poquelin se 
redressait, d'un air satisfait. 

— Je voua passe, reprit celui-ci, mon 
temps de volontariat et j'arrive à ma vingt-
deuxième année, époque à laquelle j 'eus la 
douleur de perdre mon père.. . que suivit 
de peu dans a tombe 1 excellente femme 
qu'était son épouse, ma mère. . . 

« J'étais orpnelin.. . ma i s non sans res­
sources. , car me? bons parents me lais­
saient, outre la « Marie-Jeanne »... une cin­
quantaine de mille francs. . . leurs écono­
mies de trenle années de travail'! et de pri­
vations. 

« D'autres eussent immédiatement dila­
pidé ce patrimoine en orgies de toutes sor­
tes.. . 

— J'en c tpua i s , observa le Prince de la 

Bohême en s'envoyant un petit salut- ami- ' 
cal dans le mauvais miroir surmontant s a 
cheminée . . . , 

— Moi pas 1 affirma avec solennité le co- ! 
médien-acteur.. . ' 

« Cette péniche et cet argent étaient sa­
crés. . . parc* que je leur ass ignais déjà, en 
pensée, une destination spéciale dans un 
avenir d'ailleurs encore indéterminé.. . i 

« Mais en attendant que cet avenir fût ? 
devenu du présent, je plaçai les cinquante 
mille francs en banque et je remisai la pé­
niche dan3 un coin de son port d'attache. 

« Et bravement . , j 'allai , m'engager... 
— Comme soldat ?... fit naîvemtnt Rav-

mond qui, malgré lui, commençait à s'inté­
resser à ce long récit. 

— Mais non. . . je viens de vous dire que 
j'avais fait mon volontariat.. . Le régiment, 
j'en sortais. . . et je n'avais nulle envie d'y 
retourner... 

« Je m'engageai, allais-je dire, dans le» 
théâtres de quartier... Montparnasse, Gre­
nelle et Gobelins. . . vous savez. . . ces trois 
scènes qui, de tout temps, ont appartenu 
à une seule direction promenant de l'une 
à. l'autre, chaque semaine , trois troupes e t 
trois spectacles différents... 

— Oui, oui, je sa is . . . 
— Ce fut là que, pendant huJt ans, je 

parachevai mon éducation dramatioue, 
jouant plus de deux cents cinquante pièces 
de tous genres , interprétant dans ces pièces 
les rôles les' plus variés. . . depuis le Muet 
de Leiiare le Pdfre, jusqu'à Buridan de 
La Tour, de Nesles... Depuis Colladan de 
La Cagnotte, jusqu'au père Gaspard des 
Cloihes de Corneuule.. . 

— Mes compliments 1 apprécia Raymond 
Bauvoir de la HauiUinièire. 

— Ce fut là, enfin, que j 'eus le rare bon­
heur de rencontrer et d'épouser Anals Du- j 
rand, qui tenait alternativement dans u n e . 

des trois troupes l'emploi de jeune premièt* 
et celui de giande coquette... avec un égaj 
talent, j'ose le dire... 

Le ton du bonhomme s'était fait de non» 
veau légèrement ironique, m a i s d'une façotf 
toujours assez imperceptible pour que l e 
grosse dame renouvelât, en s igne de coin 
tentement, son petit roucoulement satisfait 
de tout à 1 heure.. . 

— J'avais alors trente ans , reprit M.Jeao»t 
Baptiste Pi>quelin, j'étais chel de famil le .^ 
et je possédais suff isamment toutes les fi­
cel les de mon art pour. donner enfin suit» 
à mes projets de .naguère... c'est-à-dire pour 
continuer et renouveler Molière,bien qu'en­
tre temps j 'eusse enfin appris qu'i! n'y 
avai t entre lui et moi aucune espèce daf 
parenté, même lointaine... 

« Ayant résilié mon engagement et fait 
résil ier celui d'Anafs, je revins à ma péni­
che. . . je dépensai vingt-cinq mille francs, 
la moitié de mon avoir, pour 1 aménager & 
mon idée, et nous partîmes sur l'etta... ac­
compagnés d'une troupe de deux comé­
diens et d'autant de comédiennes.. . 

Et, pompeusement, Poqueiin conclut S 
— Le théâtre Fluvial était fondé.. • 
— Le ThéAtre Fluvial... répéta Raymond 

avec stupeur. Je vous avoue que je ne com­
prends pas . . . 

— C e s t cependant bien simple. 
« Les aménagements que j'ai fait faire 

alors sur la « Marie-Jeanne n consistent e n 
l'uista.latiun à son bord, d'un théâtre com­
p l e t . , un tnéàtre de faible largeur mais de 
grande longueur... pourvu d'une scène fort 
bien montée en décors et en mobilier... «I 
dont la salle peut contenir deux cents spee» 
tateurs convenablement assis™. 

Ajoutez à cela mon logement personnel 
et celui de mes artistes.. . le tout occupant 
un tiers de la péniche.. . 

(A n 


